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La France et l'Iran 
confient la défense de 
leurs intérêts respectifs 
à l'Italie et au Pakistan

Informations générales 
Vivre en 87 
De tout et de tous 
Arts et divertissements

f la tribune Forum
23e sommet des membres de VOrganisation de Vunité africaine

Les USA accusés d'exercer un 
'chantage' en Afrique australe

(Laserphoto AP)

Le chef de l'Etat éthiopien, M. Mengistu Haile Zambien Kenneth Kaunda qui venait assister au
Mariam (à droite), a accueilli à l'aéroport le 23e sommet de l'OUA.

PARIS ( A F P > - Dix 
jours après la rupture de 

leurs relations diplomatiques, 
la France et l'Iran sont con­
venus hier de confier la défen­
se de leurs intérêts respectifs 
à l'Italie et au Pakistan, a an­
noncé hier un communiqué du 
ministère français des Affai­
res étrangères.

La radio iranienne a fait la 
même annonce, sans commentai­
re et sans citer de source.

L'accord en ce sens avait été 
annoncé comme "imminent" dès 
mercredi dernier par le porte-pa­
role du ministère français, mais il 
a fallu encore cinq jours pour 
qu'il soit officialisé, permettant 
ainsi le démarrage des "discus­
sions très concrètes '.

Ces discussions doivent porter 
notamment sur le rapatriement 
des membres des deux ambassa­
des, rendu particulièrement déli­
cat par le refus de M. Vahid 
Gordji. qui ne possède pas de pas­
seport diplomatique, de déférer à 
la convocation du juge Gilles Bou- 
louque désireux de l'entendre 
comme témoin dans l'enquête sur 
les attentats de septembre 1986 à 
Paris

Téhéran insiste pour que M. 
Gordji quitte la France en même

PARIS (AFP) - Lhodjato- 
leslam Hachemi Rafsanjani 

le président du Parlement isla­
mique, a réaffirmé que l'Iran ne 
permettrait pas que M Vahid 
Gordji réponde à la convocation 
de la justice française sans que le 
premier secrétaire de l'ambas­
sade de France à Téhéran soit en­
tendu par la justice islamique, 
rapportait lundi l'agence iranien­
ne IRNA reçue à Paris.

“Ou bien tous deux seront jugés 
ou bien aucun, pour que l'affaire 
soit réglée ', a-t-il dit C'est le re­
fus de M. Gordji. considéré com­
me le “numéro deux" de l'ambas­
sade d'Iran à Paris, de répondre à 
une convocation du juge, qui est à 
l'origine de la rupture diplomati­
que entre les deux pays, le 17 juil-

Reagan ne
par Jean-Loup SENSE
WASHINGTON (AFPl - Le 
président Ronald Reagan, af­

firmant qu'il n'allait pas rester 
“figé comme une plante verte", a 
uitté Washington hier pour aller 
éfendre ses idées budgétaires 

alors que deux de ses principaux 
ministres se préparaient à déposer 
devant les commissions d'enquête 
du Congrès sur le scandale de l’“I- 
rangate ".

Après le secrétaire d'Etat Geor­
ge Shultz, la semaine dernière,

temps que les diplomates de l'am­
bassade iranienne, faute de quoi 
l'Iran refusera de laisser partir 
les membres de l'ambassade de 
France et plus particulièrement 
son premier secrétaire. M Paul 
Torn, convoqué devant la justice 
islamique sous 1 accusation d'es­
pionnage et de trafics divers

Après la rupture des relations 
diplomatiques entre la France et 
l’Iran et à la suite des conversa­
tions ayant eu lieu, ainsi que des 
accords intervenus en ce qui con­
cerne l'acceptation des deux 
Etats tiers protecteurs, indique le 
communique du ministère diffusé 
lundi soir, le gouvernement de la 
République italienne assure désor­
mais la protection des intérêts de 
la République française en Iran et 
le gouvernement de la République 
islamique du Pakistan assure dé­
sormais la protection des intérêts 
de la République islamique d'Iran 
en France”.

Parmi les modalités pratiques 
que les deux “Etats tiers protec­
teurs” vont négocier pour leurs 
“protégés” figure la possibilité, 
sur laquelle Paris et Téhéran 
semblent d ores et déjà d'accord, 
de laisser des représentants natio­
naux de chaque pays dans leurs 
“sections d'intérêts" respectives, 
sous couvert des deux ambassades 
choisies

let.
Le président du Parlement is­

lamique a souligné que l'Iran n'a­
vait jamais souhaité cette ruptu­
re. A propos des accusations d'es­
pionnage portées contre le diplo­
mate français, M. Paul Torri, M 
Rafsanjani a estimé que les con­
ditions étaient mûres pour lancer 
une enquête sur “les crimes" de 
•cette personne et “d'autres offi­
ciels français ", selon IRNA.

“Aussi longtemps que le gou­
vernement français ne renoncera 
pas à sa politique hostile à l'égard 
de nos positions, les relations en­
tre Téhéran et Paris ne devien­
dront pas amicales et nous n'au­
rons aucune raison d'aider la 
France au Liban”, a conclu M. 
Rafsanjani.

■
 ADDIS ABABA (AFPl - 

Le chef de l'Etat éthio­
pien, M. Mengistu Haile Ma­
riam, a accusé hier à l'ouver­

ture du sommet annuel de 
l’OUA, le gouvernement amé­
ricain d’exercer un “chantage" 
en Afrique australe pour obliger 
certains pays de la ligne de 
front à cesser de soutenir la lut­
te armée des mouvements de li­
bération.

“Le gouvernement américain, 
a-t-il dit. en présence des représen­
tants des 50 pays membres dont 
une quinzaine de chefs d'Etat et de 
gouvernement, a décidé de ne pas 
fournir d'aide à certains pays de la 
ligne de front s'ils ne dénoncent pas 
et ne condamnent pas la lutte ar­
mée menée par les combattants de 
la liberté"

Mettant l'accent sur l'Afrique 
australe et la crise économique, no­
tamment la dette, le lieutenant-co­
lonel Mengistu a évoqué les princi­
paux thèmes des discours de la 
séance d'ouverture du 23e sommet 
des chefs d'Etat et de gouverne­
ment de l'Organisation de l'unité 
africaine

L'organisation s'est dotée dès 
lundi soir d'un nouveau président, 
le zambien Kenneth Kaunda. l'un 
des "vieux sages" du continent, et 
le symbole des luttes et des diffi­
cultés que connaissent les pays de 
la Ligne de front, organisation de 
six pays dont il est également le 
président.

M. Kaunda avait déjà assumé ce 
poste en 1970-1971.
Brundtland fortement 

applaudie
Fortement applaudie lorsqu'elle 

a parlé de la dette et de l'Afrique 
australe. 1 'invitée d honneur de ce

sommet. Mme Gro Harlem Brund­
tland. premier ministre norvégien, 
est venue apporter le soutien des ri­
ches. critiqués ici pour leur tiédeur 
dans l’application de sanctions con­
tre Pretoria, en particulier les 
Etats-Unis, la Grande-Bretagne et 
la RFA et pour leur appui insuffi­
sant aux efforts de redressement 
économique des Africains

Présidente de la Commission de 
10NU sur l'environnement et le dé­
veloppement, Mme Brundtland a 
déclaré ‘ que la plus grande partie

Reagan évoquant le temps qui lui 
reste à passer à la Maison-Blanche 
“Et pour emprunter une phrase ré­
cemment entendue, je ne veux pas 
d’une présidence figée comme une 
plante verte". Cette formule avait 
été utilisée par M. Sullivan pour af­
firmer son droit à défendre acti­
vement son client.

L'attention du monde politique de 
Washington n'était en tout cas pas 
tournée vers M. Reagan mais déjà 
sur la déposition, mardi et mercre­
di de M. Edwin Meese. qui devrait 
faire face à un interrogatoire serré

de la dette ne sera et ne peut être 
remboursée en termes réels" Elle 
a souligné que l'Afrique avait be­
soin de nouveaux prêts à des con­
ditions favorables, de nouveaux in­
vestissements et de réformes éco­
nomiques.

Le premier ministre norvégien 
dont le pays — comme les autres 
Scandinaves — a adopté un embar­
go commercial contre Pretoria, a 
souligné que l'apartheid existe en 
raison de l'insuffisance de la coo­
pération internationale, affirmant

sur la façon dont le département de 
la Justice a mené son enquête lors­
que le scandale a éclaté en novem­
bre dernier

Pour certains membres du Con­
grès, où M. Meese n'est guère po­
pulaire. l'Attorney General, proche 
ami de M Reagan, pourrait avoir 
participé a une tentative de mas­
quer la vérité Pour d'autres, com­
me le sénateur républicain Warren 
Rudman. vice-président de la com­
mission d'enquête du Sénat, son at­
titude relève simplement de "l'in­
compétence".

que la seule mesure obligatoire a 
été prise par le Conseil de sécurité 
il y a 10 ans (embargo sur les ven­
tes d'armes).

"Le temps est venu d'aller plus 
loin", a-t-elle dit

Le président ougandais. M Yo- 
weri Museveni, a de son côté mis 
l'accent sur le problème des cinq 
millions de réfugiés africains, se 
demandant si le moment n'était pas 
venu pour les pavs membres de 
l'OUA de réviser leur politique en 
la matière.

Prenant la parole au nom des 
mouvements de liberation, le diri­
geant de l'ANC (Congrès national 
africain, principal mouvement 
armé anti-apartheid d'Afrique du 
Sud), Oliver Tambo a affirmé qu'il 
n'y aurait pas de paix en Afrique 
australe tant que “le système d'a­
partheid et le colonialisme ne se­
ront pas détruits et abolis une fois 
pour toutes"

Le secrétaire general de l'ONU, 
M Javier Perez de Cuellar, a dé­
clare qu'il partageait la préoccu­
pation et les angoisses des africains 
concernant la paix et la sécurité de 
leur continent.

Il a affirmé que les efforts ac­
complis sur le plan économique par 
les pays africains ne suffisaient 
pas, invitant les pays riches à ap­
porter des conditions favorables à 
leur aide financière.

va pas rester "figé comme une plante verten

l'Attorney General (secrétaire à la 
Justice) Èdwin Meese doit être mis 
sur le gril à partir d’aujourd’hui. Il 
sera suivi par le secrétaire à la Dé­
fense Caspar Weinberger et l’an­
cien secrétaire général de la 
Maison-Blanche Donald Regan, les 
deux derniers témoins à être enten­
dus par les commissions.

Fidèle à sa décision de ne pas 
commenter les travaux du Congrès 
avant que ceux-ci n'aient pris fin, 
M. Reagan, dans le texte de son 
discours remis à la presse à l’avan­
ce. n'a pas évoqué à Hartford, dans

le Wisconsin, le pire scandale de sa 
présidence.

Il a de nouveau défendu un amen­
dement à la constitution imposant 
le vote d’un budget en équilibre et 
réaffirmé, comme il le fait depuis 
son arrivée au pouvoir, qu’il était 
“temps de couper dans le budget 
fédéral, pas dans le budget fami­
lial".

Sa seule allusion à l’affaire est 
venue sous la forme d'une citation 
de l'avocat du lieutenant-colonel 
Oliver North. M Brendan Sullivan.

Tl y a beaucoup à faire au cours 
des 18 prochains mois”, a dit M.

Téhéran exige que les deux 
soient jugés ou bien aucun

Vous serez à l’heure.
Mettez-vous à Taise.

Partez l'esprit tranquille! VIA s'engage à ce que vous arriviez à l'heure, frais et dispos. Si vous 
arrivez avec plus de 15 minutes de retard sur la plupart des trajets au Québec, en Ontario ou 

dans les Maritimes, nous vous accorderons un crédit-voyage équivalent à 50% du tarif que 
vous aurez payé, valide à l'achat de votre prochain billet.

C'est un engagement ferme de VIA!
Pour obtenir le crédit-voyage auquel vous avez droit, vous devez présenter le reçu de 

votre billet à un comptoir VIA ou à votre agence de voyages, au moment de l'achat 
d'un autre billet pour un voyage en train entre le 15 juillet et le 15 décembre 1987. 

La prochaine fois que vous voyagerez, choisissez VIA et détendez-vous!

ALLER SIMPLE
(basé sur l'achat d'un billet excursion aller-retour)

Sherbrooke
Montréal

à partir de

11*
Sherbrooke
Toronto

Sherbrooke
Ottawa

à partir de

4050$

a partir de

27*

Pour renseignements et réservations, com­
muniquez avec votre agence de voyages 
ou appelez VIA dès aujourd'hui au 
1-800-361-5390 Cette offre de VIA 
est valide jusqu'au 31 octobre 1987

Sinon VIA Rail vous accordera un crédit-voyage de 50%.

La prochaine fois, 
optez pour VIA.
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Le NPD et la défense du Canada
Interrogé en fin de semaine sur la politique 

de son parti en matière de défense, Ed Broad- 
bent réaffirmait qu’un gouvernement néo-dé­
mocrate se retirerait de l’Organisation du trai­
té de l'Atlantique Nord (OTAN) et ne partici­
perait plus au système de défense de l’Améri­
que du Nord (NORAD). Est-ce une position 
réaliste0 Alors que le NFD est en tête dans les 
intentions de vote, c’est une question que tous 
les Canadiens doivent se poser.

On ne peut raisonnablement attendre des ci­
toyens qu’ils maîtrisent les innombrables don­
nées dont il faut tenir compte dans les ques­
tions très complexes de défense nationale et in­
ternationale. Pourtant, c’est de leur sécurité la 
plus élémentaire dont il s'agit. Plus que dans 
n’importe quel autre domaine donc, les politi­
ciens portent une très lourde et grave respon­
sabilité quand ils abordent le sujet. Et, surtout, 
une formation politique responsable ne saurait 
faire prévaloir ses idéaux, aussi bien inspirés 
soient-ils, sur la réalité.

Cette réalité, principalement, c’est celle de 
la rivalité entre les Etats-Unis et l’URSS, plus 
largement entre le Pacte de Varsovie et l’O­
TAN. On peut souhaiter un accord de désar­
mement américano-soviétique. On peut espérer 
que nos enfants vivront dans un monde où il n’y 
aura plus de menace nucléaire. Reste que la si­
tuation internationale actuelle exige des pays 
démocratiques, qui veulent le demeurer, une 
implication concrète dans la défense de l’Eu­
rope occidentale contre une possible invasion 
des forces du Pacte de Varsovie. En effet, en

cas de guerre entre les deux blocs, c’est encore 
la frontière européenne Est-Ouest qui constitue­
rait le point névralgique Et par ailleurs, ce 
n’est qu’en conjuguant leurs forces que les pays 
occidentaux peuvent créer un effet suffisant de 
dissuasion.

Le chef du NPD soutient que les sommes dé­
pensées par le Canada pour le maintien de ses 
troupes en Europe seraient plus utiles si elles 
servaient à la protection de nos propres frontiè­
res. Dans la même veine, il ne voit pas la né­
cessité pour le Canada de s’unir aux Etats-Unis 
pour défendre l’Amérique du Nord.

Il est vrai que le Canada va devoir consacrer 
davantage à la défense de son territoire, no­
tamment dans l’Arctique. Et M. Broadbent a 
raison de s’inquiéter de ce que le système de 
détection du Grand Nord constitue pour le pré­
sident Reagan une manière détournée de faire 
participer le Canada à son projet de bouclier 
spatial, la “guerre des étoiles”. Ottawa doit de­
meurer extrêmement vigilant et continuer de 
servir la paix.

Mais le Canada peut-il se permettre de se sé­
parer de ses alliés occidentaux? Peut-il assu­
mer efficacement sa propre défense sans l’aide 
des Etats-Unis? Dans les présentes circonstan­
ces, cela semble utopique et même politique­
ment irresponsable. Le NPD devra s’expliquer 
en détails sur cet aspect important de son pro­
gramme.

Roch Bilodeau
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Merveilleux! Notre petit garçon va faire carrière à la Maison Blanche comme Oliver North!

(r—
OPINION DES LECTEURS B

C’est terrible les mé­
decins qui tendent des piè­
ges aux pratiquants de 
médecine douce. J

T

C'est pas pire que les 
policiers qui piègent les 
médecins.

CT-' \&

Sauf que les médecins 
agissent au nom du bien 
commun!

Tapage nocturne 
à la Fête du Lac des nations

fru Enfin, la Fête du lac des nations 
est terminée et les soirées si agréa­
bles de l’été ont retrouvé leur quié­
tude. Disparue, cette pollution so­
nore qu'on nous impose pendant les 
quatre soirs que dure le festival. Je 
devrais plutôt dire les quatre nuits, 
puisque le bruit dure parfois jus­
qu’à une heure après minuit.

Les spectateurs qui assistent aux 
spectacles de soiree sont-ils à ce 
point sourds qu’il faille monter le 
son jusqu’à ce que la moindre paro­
le de la moindre chanson puisse 
être entendue clairement dans la 
moitié de la ville de Sherbrooke? 
S’ils ne le sont pas au début des 
spectacles, ils le sont sûrement à la 
fin.

Saviez-vous, messieurs les orga­
nisateurs, qu'il existe un règlement 
à la Ville de Sherbrooke interdisant 
le bruit excessif (entendez: qui dé­
range) après llh le soir. Or, il sem­
blerait que le festival en soit 
exempté... En effet, lorsque j’ai 
“tenté” de porter plainte à la po­
lice de Sherbrooke, on m’a répondu 
que c’était M. Jean Perreault qui 
était l'organisateur du festival et 
que c’était à lui qu’il fallait que je 
m’adresse.

Et oui, pendant quatre jours, 
c’est M Jean Perreault, qui est 
responsable de faire respecter le 
règlement sur le tapage nocturne 
dans la Ville de Sherbrooke! J’ai­
merais bien savoir si chacun des 
conseillers municipaux a son petit

règlement dont il est responsable. 
Ca éviterait bien des demarches 
inutiles à la police.

Je m’adresse donc à vous, M. 
Perreault. Allez-vous, comme re­
présentant de notre quartier, pren­
dre les mesures qui s’imposent 
pour que cette situation cesse et 
que, entre autres, les malades hos­
pitalisés à l’Hôpital de Sherbrooke, 
les enfants, les vieillards, puissent 
dormir en paix, ou allez-vous me 
brandir sous le nez une quelconque 
exemption au règlement, auquel 
cas j’aurai, de même que bon nom­
bre de mes concitoyens, le plaisir 
de vous brandir mon bulletin de 
vote aux prochaines élections mu­
nicipales.

Marc Simoneau
(f~" ...................— ■=

OPINION DES AUTRES
^....... ........... Québec perd à nouveau

Selon le rapport de la commis­
sion fédérale des délimitations des 
circonscriptions électorales, le 
nombre de députés passera de 282 à 
295 à la Chambre des communes. 
(...)

Toutes les provinces seront affec­
tées par cette nouvelle carte élec­
torale. La province de l'Alberta est 
la grande gagnante avec cinq nou­
veaux députes alors que l'Ontario 
et la Colombie-Britannique détien­
dront quatre circonscriptions addi­
tionnelles.

Bien que le nombre de sièges de­
meurera à 75 au Québec, les chan­
gements seront tout de même im­
portants.

Ainsi, pour sa part, le premier 
ministre Mulroney devra probable­
ment changer de circonscription 
pour une troisième fois depuis qu’il 
siège à Ottawa. En effet, sa ville 
natale. Baie-Comeau, incluse dans 
la circonscription de Manicouagan.

fera désormais partie de celle de 
Charlevoix.

Il avait été également question 
que la circonscription de Berthier- 
Maskinongé-Lanaudière, représen­
tée par M. Robert De Cotret, dis­
paraisse pour faire place à une nou­
velle qui serait connue sous le nom 
de Berthier-Montcalm. On sait que 
le président du Conseil du trésor 
s est énergiquement opposé à ce 
changement.

A Montréal, plusieurs modifica­
tions sont à prévoir. Trois circons­
criptions seront entièrement modi­
fiées par le nouveau découpage 
électoral.

La circonscription de Laurier dis­
paraîtra alors que tous les bureaux 
de scrutin seront rattachés à quatre 
autres circonscriptions. La circons­
cription de Saint-Jacques n'existera 
plus. Elle sera morcelée au profit 
des circonscriptions avoisinantes. 
Enfin, celle de Sainte-Marie connaî­

tra aussi des modifications impor­
tantes.

Le centre-ville de Montréal, com­
me tous ceux des grandes villes, se 
dépeuple au profit des banlieues 
avoisinantes, ce qui rend nécessaire 
le réaménagement des circonscrip­
tions électorales.

Depuis une trentaine d’années, le 
Québec qui connaît un taux de na­
talité très faible et une immigra­
tion relativement modeste, perd ré­
gulièrement du poids dans la Con­
fédération. En effet, la province 
voisine avec 103 sièges en comptera 
un peu plus de 25 pour cent de plus 
que le Québec, ce qui est énorme.

Le gouvernement Bourassa ne 
doit pas être insensible à cet écart. 
Par tous les moyens, il doit favori­
ser une politique familiale suscep­
tible d’encourager la natalité ainsi 
qu'une politique d'immigration plus 
dynamique.

Sylvio Saint-Amant 
Le Nouvelliste

Il était une fois un petit sanctuai­
re, un joyau pour son diocèse. Il 
était juché sur une haute montagne. 
La montagne en était devenue toute 
inspirée. On y avait multiplié les 
prières, les cérémonies et les pèle­
rinages. Des faveurs nombreuses 
attribuées à saint Joseph mar­
quaient la condescendance du grand 
saint patron pour ceux qui se ren­
dent l'invoquer là-haut, où tout 
n’est pas étranger à son pauvre Na­
zareth qu'il a connu. Ce qui n’est 
pas pour lui déplaire.

Ce qui fait problème, c'est que la 
montagne est trop déserte. Pour 
l’âme, de tels espaces devraient 
être d’une attirance incomparable 
pour s’épanouir à plus de lumières, 
pour écouter la voix au plus pro­
fond de notre coeur.

Ces lieux de plein air dépassent 
infiniment les autres par leur ca­
pacité de réflexion et de prière. 
Moi-même je dois la connaissance 
de son existence à la télévision qui 
annonçait le Sanctuaire du Mont-Jo-

Un joyau méconnu
seph à Notre-Dame-des-Bois, à l’oc­
casion d'un concours. Sans quoi je 
n’y serais jamais monté pour re­
descendre ébahi et transformé.

En route, je me disais: si on pou­
vait y amener les gens pour faire 
un beau spectacle “Son et Lumiè­
res” On reproduirait l’opiniâtreté 
du labeur des ancêtres avec l’ar­
deur de leur foi qui ne s’est jamais 
démentie pendant tout un siècle, 
parce que chaque année, ils ne pou­
vaient désavouer la protection mi­
raculeuse dont ils avaient été l’ob- 
ject, comme une alliance avec le 
grand Protecteur. Ils venaient cha­
que année en rappeler le souvenir.

Là-haut, quel spectacle! Mais 
c’est surtout le grand héritage du 
passé qui nous interroge. L’effet de 
la modernisation a eu beau changé 
nos certitudes en chimères et en 
fausses appréciations, mais le plus 
valable pour la solution de nos 
vrais problèmes n’est pas encore 
venue a l'esprit.

Alors, il faudrait revenir à un 
nouvel engouement pour nos sanc­
tuaires, assurément trop peu con­
nus et fréquentés. Alors et surtout 
en cette année mariale qui devrait 
nous entraîner vers ces lieux spiri­
tuels, en ces temps où l’héritage du 
passé paraît lourd à assumer. Tour­
nons-nous vers nos Sanctuaires, nos 
lieux saints, pour une continuité 
sans dégradation de notre patrimoi­
ne religieux comme des bastions et 
des phares pour l’avenir.

Au Sanctuaire du Mont St-Joseph, 
à Notre-Dame-des-Bois, il y a mes­
se chaque dimanche, à trois heures.

Si on s’est déshabitué de la fré­
quentation de nos sanctuaires, il fe­
rait bon, pour ces raisons, d’y re­
venir. Nos sanctuaires qui se dres­
sent ça et là comme un appel à la 
prière et à la fidélité, pour s’épa­
nouir et briser nos chétives entra­
ves. C’est avec fierté que le génie 
de notre peuple chrétien a voulu les 
multiplier

Réal Gagné
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Linda DROUIN 
Presse Canadienne

NDLR Voici le troisième d'une série de quatre ar­
ticles sur l’immigration au Canada. La suite paraîtra 
demain.

MONTREAL (PC) — Les Canadiens sont-ils des ra­
cistes et des bigots prêts à fermer les frontières de 
leur pays aux immigrants et réfugiés?

Telles semblaient être les premières conclusions à 
tirer, l'an dernier, au vu des premières réactions qui 
ont fait suite aux vagues de réfugiés indiens, turcs et 
chiliens qui ont mis à mal la réputation du Canada 
“terre d'accueil et paradis des apatrides”.

Ceux qui ont étudié en profondeur les sentiments qui 
animent les Canadiens face à ce phénomène sont una­
nimes à affirmer que la population aime jeter sa gro­
gne lorsqu'elle a l’impression d’avoir été dupée, mais 
qu’elle fait vite patte de velours lorsqu'elle est mise 
en présence de ces mêmes étrangers qui personnifient 
les statistiques sur l’immigration

Les dénonciations sont évidentes dans le courrier 
des lecteurs des journaux, et surtout sur les émissions 
radiophoniques de lignes ouvertes grâce auxquelles les 
auditeurs peuvent jeter leur hargne sur les réfugiés 
qui ignorent les procédures normales d'immigration 
pour forcer les portes de notre pays.

L'an dernier, la sympathie qui avait prévalu à l'ar­
rivée de 150 Tamouls retrouvés dans des chaloupes de 
sauvetage au large des côtes de Terre-Neuve s’était 
vite transformée en vives critiques lorsqu’on a appris 
que chacun d'entre eux avait dû verser des milliers de 
dollars pour fuir l'Allemagne de l'Ouest plutôt que 
leur patrie d’origine, le Sri Lanka

Les critiques se sont encore multipliées, récem­
ment, lorsque 174 Indiens sikhs ont envahi le village 
côtier de Charlesville, en Nouvelle-Ecosse, dans l’es­
poir d'obliger les autorités canadiennes à les accepter

Entre septembre et janvier dernier, une invasion de 
2,000 Turcs, surtout à l’aéroport de Mirabel, au nord 
de Montréal, a obligé le gouvernement d’Ottawa à im­
poser des visas aux visiteurs de ce pays et de plu­
sieurs autres

Vagues de clandestins
Quelques semaines plus tard, Ottawa intervenait 

également face à l'afflux de prétendus réfugiés venant

Les Canadiens sont-ils racistes?
érique du Sud: depuis 

lors, ces derniers, menacés d’expulsion par les Etats 
Unis où le problème de l’immigration clandestine esl

d'Amérique Centrale ou d'Amérique du Sud: depuis
julsion par les Et 

ion clandestine est 
encore plus grave, doivent attendre à l'extérieur des 
frontières du Canada avant de recevoir l'autorisation 
d'entrer dans le pays.

Selon Sid Stevens, directeur de Sun Youth, organis­
me d'aide aux réfugiés de Montréal, c'est la grève de 
la faim déclenchée par quelque 20 Chiliens, à Mon­
tréal, qui a fait sauter le couvercle de la marmite.

Ces Chiliens avaient réussi à s’infiltrer subrepti­
cement dans notre pays avant l'imposition de la nou­
velle réglementation, en février dernier, mais leurs 
familles avaient été prises au dépourvu alors qu'elles 
étaient en transit, à Buenos Aires, en Argentine, et au 
Chili même. Les clandestins qui avaient réussi “à pas­
ser ”, faisaient la grève de la faim dans l’espoir d'obli­
ger Ottawa à accepter le reste de leurs familles à ti­
tre de réfugiés.

“Les Canadiens n'ont pas été décontenancés par la 
grève elle-même, mais bien par les manifestations de 
rue et la marche sur le Parlement d'Ottawa organi­
sées par ces immigrants clandestins qui dénonçaient 
ainsi notre régime pourtant libéral”, d'expliquer M 
Stevens

M Stevens a lui-même provoqué le ressentiment po­
pulaire à l'endroit des clandestins turcs lorsqu'il ré­
véla, outré, que certains de ceux-ci avaient refusé le 
logement qu'on leur offrait dans un hôtel de Montréal 
et avaient réclamé d'être accueilli dans le centre-vil­
le, dans le même établissement que leurs compatrio­
tes arrivés avant eux

Y a-t-ll racisme?
M Stevens, qui ne cache pas avoir lui-même perdu 

patience à une époque où l'organisme qu’il dirige tra­
vaillait sans arrêt pour offrir nourriture, vêtements et 
abris aux immigrants clandestins, ne croit pas que les 
Canadiens soient contre les immigrants, soient racis­
tes ou soient inhospitaliers

“Avant tout, les Canadiens n'aiment pas que ces 
gens mentent et utilisent des méthodes illégales pour 
mettre les pieds dans notre pays”, soutient-il. “Les 
Canadiens n'aiment pas voir ces gens arriver ici sur 
un bateau qu’ils abandonnent rapidement, ils n aiment 
pas les voir manifester dans les rues ou déclencher 
des grèves de la faim pour dénoncer leur gouverne­
ment .”

Pays en voie de développement
A l'heure actuelle, près des deux tiers des nouveaux 

venus, au Canada, sont originaires des pays en voie de 
développement d'Asie, des Antilles, d'Afrique, d’A­
mérique du Sud et d'Amérique Centrale: il y a 30 ans, 
presque 90 pour cent des immigrants étaient d'origine 
européenne.

Contrairement aux immigrants du passé, ceux d’au­
jourd'hui viennent de pays très differents du Canada 
en termes de climat, de langues, de culture et de 
structures économique et sociale. Dans un tel contex­
te, il appartient apparemment aux Canadiens et non 
plus seulement aux immigrants de s’adapter.

Donna Dasko, statisticienne d’Environics Research 
Group, de Toronto, admet que les études dans ce do­
maine ont donné des résultats paradoxaux.

“Si l’on en croit les seuls sondages, les Canadiens 
n ont jamais été entièrement favorables à l’immigra­
tion”, soutient-elle. En surface, ils semblent s’y op­
poser”, même s’ils admettent que ce pays a été déve­
loppé par des vagues successives d immigrants: 10 
millions depuis 1900

Lors d’un sondage réalisé l’automne dernier, 70 
pour cent des Canadiens interrogés jugeaient que l'im­
migration était trop forte Pourtant, les quotas d'im­
migration — environ 100,000 nouveaux arrivants par 
année actuellement — sont les plus bas depuis les an­
nées 50

Lorsqu’ils sont interrogés en détail, toutefois, les 
Canadiens, selon Mme Dasko, se révèlent favorables 
aux immigrants

“Lorsqu'on leur demande si nous devrions permet­
tre l’immigration des familles de ceux qui résident 
déjà au Canada, on nous répond oui. Lorsqu’on leur 
demande s'il est souhaitable d'exclure les minorités 
raciales, la réponse est non

“Au premier abord, le Canadien interrogé à ce cha­
pitre a une réaction défensive brutale Par ailleurs, il 
reconnaît que les immigrants s'adaptent rapidement, 
s’intégrent bien à notre économie et travaillent fort 
pour contribuer au mieux-être de la communauté ”

L'historien torontois Harold Troper rappelle que le
tats-Unis leCanada n'a jamais partagé avec les Etats- my­

the de l’immigrant auquel toutes les opportunités sont 
offertes, mythe symbolisé parfaitement par la Statue 
de La Liberté qui ouvre la voie du bonheur aux "mas­
ses rejetées” et aux “déchus du monde entier”.

Les Canadiens ont “une perception différente de ce

qu est un Etat’ et ne misent pas, à l’instar des Etats- 
Unis, sur l’esprit d’initiative que représentent ces im­
migrants.

Au Canada, les immigrants ont, de tout temps, été 
accueillis pour répondre à certains besoins économi­
ques : ce fut le cas pour les ouvriers chinois qui con­
struisirent les chemins de fer transcontinentaux.

De la discrimination
Miguel Santé, ex-directeur de théâtre de Cuba, af­

firme qu il a été très peu victime de discrimination 
depuis quatre ans qu’il habite au Canada S'il a des 
plaintes à formuler, c’est bien contre la lenteur de la 
bureaucratie

Certains se rendent littéralement malades à atten­
dre une réponse à leur demande de statut de réfugié 
et, dans certains cas, la réponse est négative”, de dire 
M. Santé, qui a obtenu le statut d’immigrant reçu, ain- 
si que son épouse. Nathalie, et leur fille de 19 ans

Maria Minna, directrice d'un service d’aide aux im- 
migrants de Toronto, affirme que les Canadiens s’in­
quiètent de 1 influence de l’immigration sur l’écono- 
mi® [)eaucouP plus que des immigrants eux-mêmes.

Nos compatriotes qui sont en chômage ou dont un 
membre de la famille est sans emploi s’interrogent

... P®''t'1jence d’accueillir de nouveaux immi- 
Nous offrons des services à quelque 

37,000 immigrants, chaque année, et jamais nous n'a- 
vons rencontré de problèmes au niveau de l’accueil 
des nouveaux venus. Les Canadiens sont non seule­
ment tolérants, ils sont larges d'esprit face aux réfu­
giés.

Mauvaise Impression
Même certains immigrants manifestent de la gro­

gne face aux clandestins qui entrent au Canada “par 
force , alors qu eux-mêmes doivent faire preuve 
d une grande patience et respecter les règles avant de 
faire venir leur famille.

Le Dr Pedro Palavicini qui, en compagnie de son 
épousé et de leurs trois enfants sont arrivés au Ca­
nada du Chili il y a 14 mois, admet que la grève de la 
faim des Chiliens de Montréal "a créé une très mau­
vaise impression.”

C était une forme de chantage Quand nous arri- 
y?n£,. P8 ce Pays. nous devons faire preuve d'humili­
té C est nous qui demandons de l'aide."
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A la reprise de son procès, 
Demjanjuk nie sa culpabilité

Troisième catastrophe 
climatique en Corée 

du Sud: 61 morts
SÉOUL lAPi — La Corée du Sud subit depuis trois semaines 

des catastrophes météorologiques à repetition Après le typhon 
Thelma. (124 morts et 200 disparus), les pluies torrentielles qui 
ont inonde le centre du pays la semaine dernière (136 morts et 20 
disparus), la tempête s'est abattue dimanche sur la région de 
Séoul, taisant selon un dernier bilan 61 morts.

JERUSALEM (AFP) - ‘ Je 
n'ai jamais été à Treblinka 
John Ivan Demjanjuk a une nou­
velle fois clamé son innocence 
hier devant le tribunal de Jéru­
salem, où son procès a repris 
après une interruption d’un 
mois.

Accusé d être "Ivan le Terri­
ble'. le bourreau de 800.000 juifs 
exterminés entre 1942 et 1944 au 
camp de concentration nazi de Tre­
blinka. en Pologne occupée. John 
Demjanjuk a comparu hier pour la 
première fois à la barre des té­
moins. afin de présenter lui-même 
sa défense.

Il a raconté, en ukrainien, sa ver­
sion des faits.

Pour la première fois aussi de­
puis l'ouverture de son procès, le 16 
février dernier. John Demjanjuk 
parlait sans la présence à ses côtés 
de l'avocat américain Me Mark 
O'Connor. Congédié la semaine der­
nière par son client pour "incom­
pétence", Me O’Connor avait pour­
tant pris place hier dans la salle 
d'audience pleine à craquer, où il a 
assisté, impassible, aux débats.

Répondant aux questions de Me 
John Gill, un autre de ses défen­
seurs, John Demjanjuk a raconté 
en détail sa jeunesse dans "une fa­
mille très pauvre d'Ukraine". Il a 
évoqué la famine qui a ravagé cette

région en 1933, sa scolarité chaoti­
que. puis son enrôlement en 1941 
comme artilleur dans l'Armée Rou- 
e Blessé au dos. il est évacué et 
ospitalisé avant d ètre à nouveau

envoyé sur le front 
Au debut de 1942. a-t-il poursuivi, 

son unité est attaquée par les trou­
pes allemandes il est fait prison­
nier et transfère dans un camp de

prisonniers, où il travaille à la re­
fection des voies ferrees

A ce stade du récit, l'accuse est 
interrompu par le president de la 
Cour, le juge Dov Levin, qui lui de­
mande de préciser la date exacte 
de sa capture Apparemment trou­
ble. l'accuse répond "Je ne m en 
souviens plus II faisait chaud, c'é­
tait l'ete et l'herbe commençait 
déjà à repousser"

Date importante
Cette date a une importance ca­

pitale Ivan le Terrible est en effet 
cense être arrive à Tréblinka en 
juillet 1942

Me Gill demande ensuite à son 
client s'il a ete transféré après sa 
capture, comme l'affirme l'accu­
sation. au camp SS de Travniki. si­
tue dans l est de la Pologne et des­
tiné à l'entrainement des auxiliai­
res ukrainiens "C'est faux", ré­
pond M Demjanjuk

De son côté. Me Yoram Sheftel, 
avocat principal de la défense 
après le depart de Me O'Connor, a 
révéle lundi qu'il avait l'intention 
de faire citer devant la Cour 21 res­
capés de Treblinka Aucun d'entre 
eux n'avait identifie John Demjan- 
uk comme étant Ivan le terrible 
ors du procès aux Etats-Unis qui 

avait permis son extradition vers 
Israël en février.

Au total, les intempéries ont 
fait 321 morts et 230 disparus en 
trois semaines

Des pluies diluviennes sont tom­
bées dimanche soir et hier matin 
sur la région de Seoul Selon les 
services de meteo. 36 centimètres 
de pluies sont tombes en quelques 
heures sur la capitale et sur les 
provinces voisines de Kyonggi et 
Kwangwon

Les pluies ont provoque des 
inondations et des glissements de 
terrain qui ont détruit des immeu­
bles et des maisons Le bilan hier 
était de 61 morts. 50 blessés et 10 
disparus Environ 60.000 person­
nes ont du être évacuées

Le president Chun Doo-whan a 
convoque une reunion d'urgence 
du gouvernement hier et annonce 
que les autorités prendraient 
"toutes les mesures nécessaires" 
pour reparer les dégâts Tous les 
organismes officiels ont été mis 
en alerte.

Dans de nombreux quartiers ré­
sidentiels et commerciaux de 
Séoul, les piétons marchaient 
avec de l'eau jusqu'à la taille. Les

rues avaient des allures de rivière 
boueuse Dans le quartier Sihung 
de Seoul. 18 personnes ont été 
tuees et 16 autres blessées par un 
torrent de boue qui s'est déversé 
sur un groupe d'une trentaine de 
maisons Les inondations ont aus­
si affecte 2tX) usines de la capita­
le

A Inchon, à 32km à l'ouest de 
Seoul, six personnes ont ete tuees 
>ar les glissements de terrain et 
es inondations, qui ont aussi fait 

3.000 sans-abri
Les spécialistes de la météo ont 

annonce hier que les pluies 
avaient diminue dans la plupart 
des regions affectées mais ont 
averti les pécheurs travaillant au 
large des côtes du sud et de 
l'ouest qu'on craignait l'arrivée 
d un nouveau typhon

Le typhon Alex, qui traverse ac­
tuellement la mer de Chine avec 
des vents de llOkmh. a touché 
Taiwan dimanche, faisant un 
mort Ce tvphon pourrait passer 
au dessus des cotes sud et ouest 
de la Corée du Sud avant de se 
dissiper ce soir.

Laserphoto AP

John Demjanjuk, accusé d'avoir été le bourreau de nombreux 
juifs, identifie une photo qui montrerait son dos blessé sous le tir 
allemand en 1941.

Criminel de guerre de 79 ans exécuté en URSS
MOSCOU (AFP) - Le cri­

minel de guerre Fedor Fedoren­
ko, 79 ans, expulsé des Etats- 
Unis en 1984 et condamné à 
mort en URSS en juin 1986, a 
été exécuté, a annoncé hier l’a­
gence TASS.

L'agence n'a pas précisé où et 
quand exactement Fedorenko, 
ukrainien d'origine, a été fusillé.

Ancien gardien du camp de con­
centration de Treblinka. Fedorenko 
avait été identifié comme le véri­
table "Ivan le Terrible" par l’avo­
cat de John Demjanjuk, Mark 
O’Connor.

Extradé en février 1986 des 
Etats-Unis vers Israël, Demjanjuk 
était accusé d’être "Ivan le Terri­
ble”, responsable de la mort de di­
zaines de milliers de juifs à Tre­
blinka.

Son avocat avait affirmé en mars

86 qu’“Ivan le Terrible" vivait en 
fait en URSS sous l'identité de Fe­
dor Fedorenko. "Fedorenko vit pai­
siblement avec sa famille sur les 
bords de la Mer Noire et les Russes 
n’ont pas jugé bon de le juger", 
avait-il déclaré. De fait, les Sovié­
tiques n'avaient pas fait officiel­
lement état de la présence de Fe­
dorenko depuis son expulsion des 
Etats-Unis

Le 19 juin 1986 cependant, Fedo­
renko était condamné à mort par 
un tribunal de Simferopol, en Cri­
mée. pour “trahison de la patrie, 
passage volontaire à l’envahisseur 
fasciste, participation personnelle à 
des actions punitives contre la po­
pulation et exécution massive de ci­
toyens de nombreux pays”.

Fedorenko a d'abord adressé un 
recours en grâce au presidium du 
Soviet suprême d'Ukraine, qui l’a 
rejeté, puis il a fait appel de ce re­
jet auprès du presidium du Soviet 
suprême d’URSS (direction collé­
giale de l'Etat), qui l'a de nouveau 
rejeté.

Selon Tass
Selon l'agence officielle soviéti­

que, Fedorenko avait rejoint les 
forces hitlériennes en 1941, deux se­
maines après le début de la guerre. 
En août 1942. "il servait dans une 
unité SS dans le camp de la mort de 
Treblinka en territoire polonais".

"U a pris part personnellement à 
la fusillade de gens et à leur envoi 
dans les chambres à gaz”. Sous le 
commandement des unités SS dont 
faisait partie Fedorenko, "pas 
moins de 800.000 personnes ont été 
exterminées”.

Fedorenko s'était enfui en 1949 
aux Etats-Unis "en cachant son 
passé nazi". Son nom figurait par­
mi ceux de 150 personnes sur les­
quelles l’URSS a transmis des in­
formations à la justice américaine 
au cours des dix dernières années, 
a ajouté TASS.

Un autre criminel de guerre so­
viétique extradé des Etats-Unis cet­
te année, Karl Linnas, est mort de 
maladie le mois dernier dans un hô­
pital de Leningrad.

Fedor Federenko, photogra­
phié en 1986

Autour du monde
• 260 morts dans les inondations en Iran

PARIS (AFP) — Plus de 260 per­
sonnes ont péri dans des inonda­
tions qui ont touché plusieurs re­
gions de l'Iran, dont la capitale Té­
héran. selon les informations dif­
fusées hier par Radio-Téhéran cap­
tée à Paris

Cent quarante neuf personnes ont

été tuées et 35 autres blessées dans 
les environs de Neychabour (pro­
vince de Khorassan. Nord-Est du 
pays ).

A Téhéran, 113 personnes sont 
mortes, victimes de ces inondations 
qui affectent depuis dimanche le 
Nord de la ville

• Les B.-U. accepteraient l’idée de Gorbatchev
WASHINGTON (AFP) — Les 

Etats-Unis se préparent à accepter 
officiellement la dernière proposi­
tion du numéro un soviétique Mik­
hail Gorbatchev en matière de dé­
sarmement. mais aussi à refuser le 
démantèlement des 72 Pershing 1-A 
stationnés en RFA comme Moscou 
le demande, a-t-on appris hier de 
source autorisée.

Les négociateurs américains doi­
vent apporter leur réponse à la ta­
ble de négociations de Genève dans 
un jour ou deux, a déclaré un res­
ponsable américain, et ils accepte­
ront formellement la formule "dou-

ble zéro " consistant à éliminer tous 
les missiles intermédiaires améri­
cains et soviétiques d'Europe et 
d'Asie

En revanche, a ajoulé ce respon­
sable. il est absolument exclu" 
qu'ils acceptent la destruction des 
ogives des Pershing 1-A. Ces fusées 
appartiennent à la RFA, mais leurs 
tetes nucléaires sont sous contrôle 
américain et les Soviétiques ont in­
sisté sur leur démantèlement

A Washington, le secrétaire d'E­
tat George Shultz a reçu hier l'am­
bassadeur d'URSS. M Youri Dou- 
binine.
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A travers le pays
• Programme de jeunes chômeurs en Ontario

TORONTO ( PC ) — En vertu 
d’un nouveau programme, de jeu­
nes chômeurs d’Ontario pourront 
travailler pendant une demi-jour­
née et être payés pour suivre des 
cours, le reste de la journée.

Les jeunes chômeurs admissibles 
au programme toucheront $100 par 
semaine pour aller à l’école. Ils de­
vront également travailler de 16 à •
20 heures par semaine au salaire 
minimum ae S4.35 l’heure, et suivre

suffisamment de cours pour réussir 
l'équivalent d’au moins trois cré­
dits scolaires de niveau secondaire.

Le programme s’adresse aux jeu­
nes ayant moins d’une 12ème année 
d'études, qui ont quitté l'école de­
puis au moins un an et ont été sans 
emploi pendant au moins 12 semai­
nes consécutives, ou ont accumulé 
un total de 16 semaines de chômage 
au cours de la dernière année.

• Les jeunes libéraux veulent voir venir
HULL (PC) — Les jeunes libé­

raux du Québec veulent "mieux 
voir venir le temps" et c’est sous 
ce thème qu'ils discuteront d'entre- 
preneurship, de gestion participa­
tive et de permanence dans la fonc­
tion publique lors des assises de 
leur commission jeunesse qui au­
ront lieu à La Pocatière les 14, 15 
et 16 août prochains.

Au cours d’une conférence de

nouvelles, hier, leur président Joël 
Gauthier a expliqué que selon lui. 
les individus "ont un goût croissant 
de se prendre en main et de miser 
sur eux-mêmes pour assumer leur 
développement".

Les jeunes libéraux pensent par 
ailleurs que la permanence d'em­
ploi à vie dans la fonction publique 
constitue un frein au progrès et à la 
performance.

• Chambre de commerce et libre-échange
MONTRÉAL (PC) - La Cham­

bre de commerce du Québec a dé­
légué aux Etats-Unis trois person­
nes chargées de recueillir des infor­
mations sur les positions défendues 
au sud du 45e parallèle au sujet du 
libre-échange avec le Canada.

.Le vice-président exécutif de la 
Chambre. M Jean-Paul Létour- 
neau. -est parti hier pour Washing­
ton avec deux autres émissaires 
pour se familiariser avec le proces­

sus de décision américain dans ce 
dossier. Ils rencontreront par la 
suite des groupes sectoriels et poli­
tiques favorables et défavorables à 
l'accord à New-York, Los Angeles. 
Dallas, Chicago et Detroit.

La Chambre de commerce du 
Québec se dit d’ores et déjà très fa­
vorable à la signature d une entente 
de libre-échange entre les deux 
pays.

• Émeutiers arrêtés en Colombie-Britannique
KELOWNA, C-B (PC) - Une 

centaine de policiers de la GRC ont 
procédé, en fin de semaine, à l'ar­
restation de 148 jeunes de 17 à 23 
ans. qui ont provoqué des troubles à 
l'occasion des régates annuelles du 
lac Okanagan

L'agitation a commencé dans la 
nuit de samedi à dimanche, au mo­
ment où la police a commencé à ef­
fectuer les premières arrestations 
pour ivresse.

Des fêtards ont alors lancé des

pierres et des bouteilles de bière 
aux policiers, qui ont vivement ri­
poste par des gaz lacrymogènes et 
des chiens policiers

A un moment donné, un hélicop­
tère muni d'un puissant projecteur 
a éclairé les emeutiers. qui ont 
alors reçu des jets d'eau de forte 
puissance

A l aide d un haut-parleur, à l'a­
bri dans un fourgon ae la police, le 
maire Jim Stuart a proclamé la loi 
de l'émeute

200,000 sièges défectueux d'enfant 
pour automobile rappelés pour défaut

TORONTO (PCI - Près de 
200,000 sièges d’enfant pour 
automobile sont rappelés en rai­
son d'un défaut de fabrication, a 
annoncé Transports Canada hier 
à Toronto.

Tous les modèles "Safe T Ry­
ders" fabriqués par la firme Dorel 
entre les 1er janvier et 1er juillet 
de cette année sont susceptibles de 
provoquer des blessures à la tête 
des enfants, affirme le régulateur 
des transports fédéral.

Selon le ministère, les sièges sont 
munis de courroies d'attache défec­
tueuses oui sont “inutiles pour évi­
ter les blessures à la tête lors d'un

accident de voiture".
Ces courroies sont des pièces de 

toile dont l'une des extrémités est 
fixée au siège de l'enfant Une pin­
ce à l'autre extrémité de la cour­
roie est reliée à un boulon qui doit 
être fixé au chassis de la voiture.

Depuis le mois dernier, tous les 
sièges de sécurité du Canada —in­
cluant- les modèles précédemment 
vendus sans attaches— doivent être 
fixés à la voiture pour répondre aux 
standards fédéraux.

Second rappel

Dorel, qui a toujours vendu des 
sièges pour automobile munis de

courroies d'attache, a décidé d'uti­
liser le polyester de préférence au 
nylon dans la fabrication de celles- 
ci. Quoique plus solide, le nouveau 
matériel s'est toutefois avéré trop 
mince.

Lors de tests, les pinces de sû­
reté ont glissé, les courroies se sont 
déchirées ou étirées et le crochet 
maintenant la courroie à la voiture 
s'est redressé, tout cela permettant 
trop de mouvement vers l avant à 
la tête de l'enfant, ont indiqué des 
responsables.

Il s'agit du second rappel de pro­
duits Dorel cette annee. Plus de 
100,000 "Safe T Ryders” fabriqués 
entre le printemps 1985 et février

1987 nécessitent des attaches pour 
se conformer aux exigences du gou­
vernement Les propriétaires de 
sièges fabriqués depuis janvier 1987 
ainsi que ceux du modèle précédent 
doivent contacter Dorel afin d'ob­
tenir un ensemble de remplace­
ment

Parmi les autres modèles néces­
sitant des courroies d'attache figu­
rent 9,000 "Hi Riders", fabriqués 
par la compagnie Bo Peep Nursery 
Products entre août 1985 et le 31 
janvier 1987. 17.241 sièges. "Stro- 
lee" fabriqués entre le 1er mai 1985 
et juin 1987. ainsi que 9,200 “Bobby 
Macs” de la firme Evenflo Infari- 
seat Juvenile Porducts (juillet 1986 
à avril 1987 ).

Mulroney visitera le comté de Charlevoix
QUÉBEC (PC) — Le premier ministre 

Brian Mulroney visitera en fin de semaine 
la région de Charlevoix, qui pourrait bien 
devenir la circonscription qu’il représentera 
à la Chambre des Communes au prochain 
Parlement.

En effet, à compter du 13 juillet 1988. le comté 
de Manicouagan perdra la ville de Baie-Comeau 
dans la foulée de la refonte de la carte électora­
le. Pour le “petit gars de Baie-Comeau". ça pose 
un problème puisque sa ville natale fera désor­
mais partie du comté de Charlevoix

C'est la raison pour laquelle le député Charles 
Hamelin a offert de céder la place à son chef.

M Mulroney est bien connu sous le nom de pe­
tit gars de Baie-Comeau' et en faisant acte de 
candidature dans Charlevoix, il pourrait conti­
nuer de se présenter comme tel", a indiqué hier 
M. Hamelin en interview 

La proposition est restée lettre morte pour 
l'instant, le premier ministre se contentant de 
remercier son député d'avoir offert ses bons of­
fices. En fin de semaine. M. Mulroney aura l’oc­
casion de sonder le terrain au cours d'une visite 
de quelques secteurs importants de la circons-

L'enquête sur Raynald Tardif de la CSN reprend
QUÉBEC (PC) — C'est ce matin que reprend 

l'enquête préliminaire de Ravnald Tardif, un per­
manent de la CSN arrêté à la suite d'une explo­
sion au motel Universel de Chicoutimi, le 23 mai.

Après un ajournement d'une semaine pour la 
période des vacances, le juge Maurice Langlois 
entendra la Couronne exposer les éléments de 
preuve pour ensuite déterminer si Tardif doit 
etre cite à son procès

Tardif est soupçonné d'avoir comploté et d'a­
voir provoqué une explosion dans une fenêtre 
d un restaurant, au motel Universel de Chicou­
timi. propriété de l'homme d'affaires Ravmond 
Malenfant, Ce permanent de la CSN profité d'une 
libération conditionnelle depuis son arrestation.

Quant à ses collègues Arsène Henrv et Gérard 
Thériault. leur enquete préliminaire est terminée 
et le juge Maurice Langlois les a cités à leur pro­
cès

cription. château fort libéral jusqu'aux élections 
générales de septembre 1984

Un de ses conseillers. Denis Lavoie, a indiqué 
que les organisateurs locaux dérouleraient le ta­
pis bleu" et qu'ils diront en privé au premier 
ministre jusqu’à quel point ils seraient heureux 
qu il accepte l'offre de leur député.

Dans l’éventualité d'une réponse positive, ce 
serait la troisième circonscription à être repré­
sentée à la Chambre des Communes par M Mul­
roney Avant Manicouagan, le chef conservateur 
s'était fait élire dans Central Nova après avoir 
battu Joe Clark au leadership conservateur.

Les prochaines élections fédérales pourraient 
être déclenchées d'ici la fin de 1988. même si le 
gouvernement peut légalement durer jusqu'en 
septembre 1989

Thériault et Henry ont été remis en liberté 
sous plusieurs conditions, mais la Couronne en 
appelle de cette décision. La cause en révision de 
cautionnement dans leur cas sera débattue de­
main au palais de justice de Québec

Entre-temps, un permanent de la centrale qui 
est devenu le principal informateur de la Sûreté 
du Québec dans ce dossier, l'ancien agent des 
Services de sécurité et de renseignement. Marc 
Boivin. est toujours sous protection policière

Il vient de loger un grief pour exiger que la 
CSN lui verse son salaire, qu'il n'a pas toucné de­
puis le début du mois de juin, soit environ $800 
par semaine Les porte-parole de la centrale af­
firment de leur côté qu'ils ne peuvent s'entendre 
avec Boivin puisqu'ils ne peuvent s'entretenir 
avec lui

MISE AU POINT
Rayon 45

Dans la circulaire La Foire aux affaires en vigueur 
mardi le 28 juillet 1987, à notre dernière page, les che­
mises unies ou à rayures pour hommes à 7,99 — 9,99 
ne sont malheureusement plus disponibles

Rayon 33
Les chemises Ocean Pacific à 17.99 ne sont malheu­
reusement plus disponibles

Rayon 7-19
Les shorts pour femmes à 4 99$ ne sont malheureuse­
ment plus disponibles

Nous nous excusons auprès de notre clientèle
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Le Sherbrookois Pierre Q. T. Nguyen est un passionné du scrabble

3e participation à un championnat mondial
par Nathalie ROY

SHERBROOKE — Un jeu qui se pratique en famille et qui peut 
être aussi l'objet de compétitions internationales. l’ne activité qui 
exige un intérêt particulier, une concentration soutenue. Un loisir 
de détente avec lequel on enrichit son vocabulaire.

Pour certains, le scrabble est monde de scrabble, qui se dérou-
une passion Pierre Q T N'guven, 
résidant de Sherbrooke, en a d'ail­
leurs fait sa principale activité. 
Fondateur du Club de scrabble de 
Sherbrooke, participant aux divers 
championnats, au Quebec et a tra­
vers le monde, amateur de scrabble 
depuis qu il sait lire et écrire, cet 
étudiant d origine vietnamienne, fi­
gurera au 16ième championnat du

lera à Metz, en F rance, du 12 au 16 
août prochain.

Popularisé depuis environ sept 
ans au Québec, les clubs de scrab­
ble sont au nombre de 42 a travers 
la province, dont font partie 1 037 
membres En France, il y a près de 
20 ans que cette activité a donné 
lieu a des créations de clubs

COUP D'OEIL

CONSOMMATION 
X DE LAIT

Plus de gens boivent du lait à 2% contenant presque 
deux fois moins de gras que le lait régulier. J

Tendance de

Partiellement écrémé

Litres
par personne 
et par année

Lait entier
(3.2% de matières grasses)

1 975 1985
Source: Statistique Canada F. Wiebe

En bref
• Service de logement

Le service de logement hors- 
carqpus de l'Université de Sher­
brooke est maintenant en opéra­
tion Les propriétaires qui désirent 
louer des chambres ou des appar-

• Récupération du papier journal
Eco-ressources de l'Estrie met à 

la disposition de la population 13 
endroits de dépôt pour la récupéra­
tion du papier journal. Chaque point 
de dépôt est associé à un organisme

• Tournoi de g oit
Le Club des Lions de Coaticook 

organise son 22ième tournoi de golf 
annuel les 1er et 2 août, au Club de 
golf de Coaticook Les départs se

• Emploi pour des jumeaux
Le Laboratoire des sciences de 

l'activité physique de l'Université 
Laval de Québec offre un emploi à 
trois paires de jumeaux identiques, 
dans le cadre d une recherche sur 
l'hérédité, l'alimentation et la prise 
de poids corporel. Les jumeaux, de 
sexe masculin, doivent être âgés 
entre 18 et 30 ans La durée de

• Association des familles Ouellet-te
L'Association des familles Ouel­

let-te organise une 21ième assem 
blée générale annuelle, le 6 septem­
bre prochain Les familles Ouellet- 
te sont invitées à participer à cette 
journée, qui se déroulera à l'hôtel

• “Vivre sans fumée"
Les oeuvres gagnantes du con­

cours régional de caricatures et de 
bandes dessinées “Vivre sans fu­
mée " seront exposées au Centre 
culturel de Valcourt du 9 au 30 août

• “Bermudas party"
Dans le cadre du 

SOième anniversaire de 
la municipalité de 
Fleurimont. des jeunes 
de l'endroit organisent 
une soirée spéciale in­
titulée "Bermudas par- 
tv ". Cette soirée se dé­

roulera le vendredi 7 
août à l aréna de Fleu­
rimont Le comité or­
ganisateur. uniquement 
formé de jeunes de 
Fleurimont, désire, par 
cette activité, acquérir

\Vp

(Photo La Tribune car Claude Poulin)

Un passionné du scrabble, Pierre Q. T. Nguyen, résidant de Sher­
brooke.

Jouer pour 

compétitionner

“Je joue au scrabble pour la 
compétition, contrairement à beau­
coup de membres des différents 
clubs qui jouent pour le plaisir ", 
souligne l'amateur

Pierre Q T Nguyen a commencé 
à jouer au scrabble avec sept de 
ses copains "On jouait des parties 
dans le garage arrière et c'est là 
que j'ai vraiment pris goût à ce 
jeu . raconte-t-il.

Lors des compétitions, les 
joueurs.peuvent exercer seul le 
scrabble ou à deux. Lorsque le jeu 
est individuel, un arbitre tire des 
lettres, chaque joueur forme son 
mot sur son propre jeu avec les let­
tres tirées par l'arbitre et accu­
mule ainsi des points. On accorde 
que trois minutes au joueur pour 
exécuter son jeu. Parfois, ils sont 
deux pour trouver le mot qui leur 
rapportera le plus de points possi­
ble.

Les joueurs qui représenteront le 
Québec au championnat mondial 
sont choisis par un comité provin­
cial Habituellement membres de 
la Fédération québécoise des clubs 
de scrabble francophones ou de l'é­
quipe nationale, ils sont sélection­
nées selon des critères bien établis: 
le classement national.- les récentes 
performances et la régularité de 
leurs performances.

Un troisième 
championnat mondial

Ce sera la troisième fois que l a- 
mateur participera à un champion­
nat mondial de scrabble. L an pas­
sé. il a hérité de la deuxième place 
avec un copain Pour se préparer à 
ce championnat. M. Nguyen prati­
que en jouant des parties "Depuis 
les deux dernières semaines, je 
pratique pendant plus de 30 heures 
par semaine Plus on joue, meilleur 
on est.”

Pour compétitionner en scrabble, 
il faut, avant tout, aimer jouer 
“Cela prend aussi beaucoup décon­
centration et on doit avoir un désir 
d'enrichir son vocabulaire ", pré­
cise l'amateur.

Selon M. Nguyen, les personnes 
qui font partie des clubs de scrab­
ble sont généralement des adultes 
et la majorité sont des femmes. A 
Sherbrooke, environ 25 membres 
composent le club estrien Fondé il 
y a quatre ans. le club de Sherbroo­
ke organise à toutes les années des 
tournois régionaux, qui demeurent 
ouverts aux amateurs de l'exté­
rieur. Le prochain aura lieu le 17 
octobre 1987.

Lors des tournois, les joueurs 
sont classés par catégorie, de A 
plus à D. “Cette activité est acces­
sible à tous, souligne M. Nguyen 
Je crois que les gens ont peur de ne 
pas être à la hauteur. Pourtant, il 
existe des classes pour débutants, 
tous peuvent jouer."

80 ans plus tard, le scoutisme compte plus 
de 16 millions de membres dans 120 pays

LONDRES (AFP) — En réunissant les 
premiers "boy-scouts", il y aura exacte­
ment 80 ans demain, sur une île du sud de 
l’Angleterre, le colonel Robert Baden-Po- 
well venait de fonder le plus important mou­
vement de jeunesse du monde, qui rassem­
ble aujourd'hui plus de 16 millions de mem­
bres dans 120 pays.

tements peuvent communiquer 
avec Sylvie Fournier au service de 
logements et de résidences de l'U­
niversité de Sherbrooke. Ce service 
est gratuit.

comunautaire du quartier. Ces en­
droits de récupération sont situés 
dans plusieurs centres commer­
ciaux et commerces de Sherbrooke.

feront à partir de 7h Les profits de 
ce tournoi seront versés au Club 
des Lions de Coaticook.

l'emploi est de 17 semaines à partir 
du debut du mois d'août. La recher­
che implique une disponibilité com­
plète de sept jours par semaine 
Les jumeaux intéressés peuvent 
communiquer avec Guy Fournier 
au Laboratoire des sciences de l'ac­
tivité physique de l'Université La­
val.

Victoria de Sainte-Anne-de-La-Po- 
catière La présidence d honneur de 
cette activité sera assurée par Al­
phonse Ouellet. auteur littéraire 
montréalais.

prochain. Ce concours se déroulait 
dans toutes les écoles secondaires 
de l'Estrie en janvier dernier, afin 
de souligner la semaine des non-fu­
meurs

ganisateur tout en 
amusant les jeunes de 
Fleurimont et de la ré­
gion.

Le scoutisme devait 
devenir une “méthode 
d'éducation visant à 
former des citoyens ac­
tifs, joyeux et utiles”, 
selon les propres mots 
de son fondateur.

Il s'inspirait en fait 
des techniques qu'il 
avait utilisées pour for­
mer les jeunes éclai­
reurs britanniques en 
1899 lors du long siège 
de Mafeking. en pleine 
guerre des Boers, en 
Afrique du Sud, où il 
s'était particulière­
ment illustré.

De l'Inde à l'Afgha­
nistan et au Matabele- 
land. où il avait mené 
sa carrière de soldat. 
Baden-Powell s'était en 
effet rendu compte 
combien ses hommes 
manquaient de prépa­
ration pour affronter 
l'isolement et la ri­
gueur des campements 
militaires.

Le héros de Mafe­
king avait alors rédigé 
plusieurs fascicules in­
titulés “Aids to scouts" 
(conseils aux éclai­
reurs» dans lesquels il 
faisait part de son ex­
périence.

En 1907. Baden-Po- 
well. surnommé depuis

B-P" par ses compa­
triotes. décidait de 
mettre ses théories en 
pratique et organisait, 
pendant l'éte. un camp 
expérimental sur l'ile 
de Brownsea. au large 
des côtes du Dorset, 
avec 22 adolescents ve­
nus de tous les hori-

MARTINEAU
ABATTAGE
D’ARBRES

• ArroMg* darbrM 
contra maactaa at 
matadtoa

• Déaouchaga méca-
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zons. Le scoutisme 
était officiellement né.

Un an plus tard, il 
posait les bases du 
scoutisme dans son li­
vre "Scouting for 
boys" (Eclaireurs), 
une mouture civile spé­
cialement adaptée aux 
adolescents, de son 
premier ouvrage, qui a 
depuis été traduite en 
35 langues.

Formation de 

patrouilles
Le mouvement allait 

progressivement ga­
gner le monde entier, 
des patrouilles de 
"boy-scouts" se for­

mant spontanément 
tout d'abord à l'inté­
rieur de l'Empire bri­
tannique (Australie, 
Canada, Inde. Malte, 
Nouvelle-Zélande, dès 
1909), puis en dehors 
(France 1911).

Parallèlement, dès 
1910, “B-P" crée un

mouvement scout pour 
jeunes filles, les “Girl 
Guides", avec la coo­
pération de sa soeur, 
Marie-Agnès Baden-Po- 
well. La branche fé­
minine, dont les struc­
tures et les buts sont 
calqués sur ceux du 
mouvement masculin, 
a gardé jusqu'à main­
tenant son autonomie. 
Les Guides sont aujour­
d'hui quelque 8 millions 
dans le monde.

Le premier "Jam­
boree'' (réunion inter­
nationale de scouts) a 
eu lieu en 1920 à She­
pherd's Bush, en plein 
coeur de Londres, où 
un camp spécial était 
aménagé pour 8.000 
adolescents venus de 34 
pays.

Depuis, ils ont eu 
lieu tous les quatre ans 
(sauf pendant la Secon­
de Guerre mondiale), 
du Japon à la Grèce, et 
des Philippines à l'Au­
triche. Le prochain doit 
s'ouvrir le 1er janvier 
prochain en Australie, 
où sont attendus plu­
sieurs milliers de "lou­
veteaux”.

C'est en lisant "le li­
vre de la Jungle" de 
son ami R. Kipling que 
Baden-Powell a eu l’i­

dée d’appeler “petits 
loups" les plus jeunes 
scouts, de 8 à 10 ans. A 
ses yeux, les aventures 
de Mowgli, l'enfant de 
la jungle. d'Akela la 
louve, de Bagheera la 
panthère et de l'ours 
Baloo répondaient à 
merveille aux rêves 
d’évasion des garçons 
de l'époque.

Les mêmes 

principes
Depuis la mort de 

Baden-Powell au Ke­

nya, en 1941, à l'âge de 
83 ans. les principes de 
base du scoutisme 
n'ont pas changé.

Ils sont fondés sur 
une devise ("scouts 
toujours prêts”), une 
"loi" (les "sept com­
mandements" du scou­
tisme i et une “promes­
se", et offrent surtout 
aux jeunes des activi­
tés en plein air 
(camps, veillées) et 
des jeux.

Au cours de-leur 
“promesse", renouve­
lée régulièrement (en 
Angleterre chaque 23

avril, fête de St Geor­
ges, patron du scoutis­
me) les scouts s'enga­
gent "à faire de leur 
mieux” pour servir 
Dieu et leur pays d'o­
rigine, aider leur pro­
chain et rester fidèle à 
la loi scoute.

Le mouvement, ou­
vert à tous et apoliti­
que. est interconfes­
sionnel, réunissant no­
tamment des musul­
mans et des israélites. 
des catholiques et des 
protestants. Il compte 
119 organisations natio­
nales regroupées au ni­
veau international.

Les Dimanches
ENSOLEILLES
Che'z Un

DÉBROUILLARD

la tribune 1 :Kj2ë5

une expérience d or-
• Expérience de prière

L'abbé Gérard Marier de Drummondville ani­
mera des conférences et des expériences de priè­
res. du 3 au 7 août prochain de 9h a 17h au Par­
tage Saint-François de Sherbrooke Les person­
nes intéressées à assister a ces conférences peu­
vent se rendre au Partage Saint François.

Quand TtnriTun 
moment difficile et que 
tu aa besoin de parler 

I

A Secours-Amitié 
il y a quelqu'un 
pour t'écouter.

IBBIBIB

MISE AU POINT
Dans la circulaire La Foire aux Affaires insérée dans 
La Tribune d'aujourd'hui veuillez noter qu â la page 7, 
le téléphone G E à mémoire no 16328 n est pas offert 
pour le moment â cause de circonstances indépen­
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JOUR ET DE LA NUITA TOUTE H F U R E DU

lous les jours, à 16 h 40 sur les ondes de 
CHLT-63. gagnez une glacière Labatt 50 et 

courez la chance d'étre l'hôte des 
Débrouillards 50 lors de leur hot-dog party 

hebdomadaire, une gracieuseté de Taillefer et 
de la boulangerie Turgeon.
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Votre 
message 

publicitaire...
est attendu par tous ceux qui s’intéressent 
au retour à l’école. Il y côtoiera celui de 
tous les autres marchands désireux d’offrir 
des produits et des services variés et de 
qualité, indispensables à la rentrée sco­
laire des étudiants de tout âge.

Alors soyez présents 
dans nos pages!

la tribune!
vous invite donc i 
figurer parmi les 

annonceurs dans ses 
pages consacrées à

LA RENTREE SCOLAIRE
C'est une occasion exceptionnelle de 

vous adresser aux intéressés.
HEURE DE TOMBEE: VENDREDI. 7 AOUT 

DATE DE PUBLICATION: MARDI. 18 AOUT
Communiquez avec votre représentant habituel ou 
appelez le service de la publicité aux numéros sui­
vants:

564-5450
564-5475

Dawson Beaulieu

ou
564-5476
Alain Tétreault
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la tribunen de tout... et de tous...

Bizarreries

• Baba désespéré
NEW DELHI (AFP) — Un Baba 

hindou, qui s'était tenu debout 
sur une jambe pendant plus 
d'un a pour obtenir des fonds 
pour la construction d'un tem­
ple à New Delhi, menace de se 
suicider parce que la police a 
démoli le sanctuaire, a indiqué 
la police.

L'ascéte de 22 ans, qui a fait 
voeu de silence après la des­

truction du temple, était resté 
sur une jambe pendant 374 
jours pour collecter 100,000 
roupies (10,000 S) pour la cons­
truction du temple.

La police a détruit l'édifice 
sur ordre des autorités parce 
qu'il avait été construit illéga­
lement sur un terrain gouver­
nemental.

"C'est très triste que nous 
ayons du le faire parce que c'é­

tait pour le Baba (ascète) une 
oeuvre d'amour. Il veut son 
temple sur ce site et ses disci­
ples disent qu'il se suicidera s'il 
ne l'obtient pas", a déclare le 
commissaire de police S.K. lain.

Le Baba reste sous un arbre à 
côte du site avec ses disciples et 
la police les surveille pour em­
pêcher la reconstruction du 
temple.

La Tribune salue Notes d histoire

Nancy Bluteau, instruc­
teur à l'école estivale d'a­
thlétisme de l'Université de 
Sherbrooke.

Né à Coaticook en 1894. il sollicite son admission dans la Société de 
Jésus en 1917. En 1933. il est envoyé, comme missionnaire, en Chine où 
il se dévouera jusqu'en 1947 Cette année-là. les arinees communistes 
commandées par Nlao-Tsé-Toung occupent la province où il oeuvre et il 
est arrêté Emprisonné à Tang-Chia-Fu. il est torturé 11 succombe, le 
13 septembre, aux mauvais traitements qui lui sont infliges On raconte 
qu’il est mort en pardonnant à ses bourreaux Son souvenir est encore 
vivace à Coaticook. tout particulièrement chez les personnes âgees

Réponse à la question de lundi: Pierre Lévesque.

La vie dans les Cantons

Ephémérides
C'est le mardi 28 juillet 

1987, 209ème jour de l'an­
née.

Fête à souhaiter: Samson 
(évêque de Dol en Breta­
gne, mort en 565).

Le panier à provisions

par la Presse 
CANADIENNE

Mme Recamier devait la vie à un plat dépêchés. La beauté françai­
se du XIXème siècle était malade et refusait toute nourriture jusqu'à 
ce qu'un plat de pèches au sirop et à la crème lui rende le désir de 
vivre ainsi que l'appétit.

En Chine, d'où origine ce succulent fruit dodu il y a quelque 2,000 
ans avant la naissance du Christ, la pêche était considérée comme un 
symbole d'immortalité.

Au Canada, les principales régions productrices sont le sud de la 
Colombie-Britannique et la région ontarienne de Niagara.

Les variétés de pêches sont divisées en trois groupes, selon l'adhé­
sivité de leur chair au noyau: celles dont la chair n'adhère que partiel­
lement au noyau, celles dont la chair n'adhère pas du tout au noyau 
ainsi que les pêches à noyau adhérent.

Les premières, dont la chair est douce, débutent la saison vers la mi- 
juillet avec la variété Red Haven tandis que les secondes, dont la chair 
se sépare facilement du noyau, sont sur le marché lors de la seconde 
semaine d'août.

Récolte d’excellente qualité
"L'aspect rougeâtre de la pêche est souvent mal interprété", affirme 

Mme Cheryl Creet, du département du développement du marketing 
de Foodland Ontario, au ministère ontarien de l'Agriculture et de l'A­
limentation. "C'est un signe de variété et non de maturité", explique- 
t-elle.

Selon Mme Creet, les vrais indices de la maturité de la pêche sont 
une couleur de fond jaune crème et un doux arôme.

"Les pèches devraient être fermes au toucher, avoir une peau dou­
ce et non-plissée ainsi qu'une tige libre de teintes vertes", ajoute-t-el­
le.

Il faut trier et entreposer les pêches selon leur degré de maturité, 
indique Mme Creet. Les fruits n'étant pas mûrs devraient être conser­
vés à la température de la pièce, disposés en couche simple et à l'abri 
de la lumière directe, jusqu'à ce qu'ils mûrissent.

"Les pêches mûres sont légèrement douces au toucher et peuvent 
être conservées au réfrigérateur jusqu'à cinq jours. Les fruits trop 
mûrs devraient être utilises immédiatement dans des recettes où l'ap­
parence importe peu, telles que les soupes, les sauces et les desserts 
congelés".

Pour les empêcher de pourrir, mélanger les pêches pelées ou tran­
chées en morceaux avec un peu de jus de citron ou des cristaux d'a­
cide ascorbique ausitôt que possible, suggère Mme Creet.

Le président du bureau de marketing des producteurs Tender Fruit 
en Ontario, M. Jim Rainforth, affirme que la récolte de cette année 
semble d'excellente qualité malgré qu'elle soit prématurée de deux 
semaines.

"Ce n'est pas une récolte aussi importante que celles de 1985 et 
1986, mais les consommateurs seront heureux d'apprendre que les 
prix demeureront les mêmes que l'an dernier", a-t-il conclu.

\

|L«®«rphoto PC)

Les pêches fraîches, dont les variétés hâtives sont déjà en 
vente au Canada, ne font pas que de bons desserts. Elles peu­
vent aussi se combiner aux fruits de mer, poulet (comme sur 
la photo), boeuf et agneau.

Anniversaires historiques:
1986 — Explosion d'une 

voiture piégée à Beyrouth- 
Est: 32 morts, 140 blessés.

1985 — Décès du scéna­
riste et dialoguiste français 
Michel Audiard,

né en 1920.
1976 — Le gouvernement 

britannique rompt les re­
lations avec le gouverne­
ment ougandais du maré­
chal ldi Amin Dada.

1973 — Funérailles à 
Québec de l'ex-premier 
ministre canadien Louis 
Saint-Laurent.

1945 — Un bombardier 
de l'armée de l'air améri­
caine percute l'Empire Sta­
te Building, à New York: 13 
morts.

1937 — Les Japonais oc­
cupent Pékin.

1930 — Le dirigeable 
R-100 quitte Londres en di­
rection de Montréal.

1915 — Des Marines 
américains débarquent à 
Haïti à la suite de troubles 
provoqués par l'assassinat 
du président haitien.

Ils sont nés un 28 juillet:
L'océanographe français 

Jacques Picard (1922)
Jacqueline Keneddy- 

Onassis, ex-première dame 
des Etats-Unis (1929)

Le coureur unijambiste 
canadien Terry Fox (1958- 
1981)

PENSÉE DU JOUR:
Il ne s'agit pas de beau­
coup lire, mais de bien lire. 
(Aristippe)

Fête au parc Victoria
Malgré la température incertaine, environ 

700 personnes ont participe, dimanche, aux 
activités prévues au parc Victoria dans le ca­
dre des Vacances endimanchées initiées par

(Photo La Tribune par Jacqut»

la Ville de Sherbrooke. Devant le succès 
remporté, les organisateurs comptent bien 
répéter l'expérience l’an prochain.

Les organisateurs de la fête au Parc Victoria 
ont travaillé d'arrache-pied pour en faire un 
succès. Dans l'ordre habituel, Cécile Desruis­
seaux, directrice, Albert Lemay, directeur,

(Photo La Tribune par Jacques Cornveau)

Jeanne D'arc Lemay, directrice, Valmore 
Beaulieu, président, Génovia Gagnon, secré- 
taire-trésorière, Gilles et Rita Morissette, di­
recteurs.

J'ai dû louer un camion 
pour la fin de mes 

vacances.

Avais-tu déménagé les 
meubles et ta belle-mère 

au chalet'’

était pour rapporter 
caisses de bouteilles 

vides.

NOTRE VENTE ANNUELLE

.

est COMMENCÉE
Pour un temps limité...

PROFITEZ
d'une occasion unique!

33Y3%
RABAIS
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PLAN MISE i f#___ 87-88
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Le promoteur l’affirme devant le CRTC

Un canal consacré à la santé serait rentable
par Marie TISON 

HULL (PC) — Une chaîne 
consacrée exclusivement à la 
santé serait rentable au Québec.

C'est ce qu'a déclaré hier O 
Gaston Parent, promoteur du Canal 
Santé, au cours des audiences du 
Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes

(CRTCi sur les services spéciali­
sés

M Parent a proposé un service 
d émissions de langue française 
consacrées à la santé et aux habi­
tudes de vie devant être diffusées 
au Québec par le câble sur une base 
optionnelle.

Les compagnies de câblodistri­
bution qui décideraient d'offrir cet-

Un Billy Joel enragé 
renverse un piano devant 

des spectateurs soviétiques
MOSCOU (AP) — La star 

du rock Billy Joel a surpris ses 
spectateurs soviétiques lundi 
soir: il s’est mis en colère et 
de rage a renversé un piano 
électrique et brisé son micro 
sur scène.

Irrité par une équipe de tour­
nage qui braquait des projecteurs 
sur la salle, Billy Joel a interrom­
pu sa chanson Just a Fantasv" 
et a hurlé: ‘C'est mon spectacle, 
pour l'amour de Dieu (...) Les 
gens dans la salle veulent être 
dans l'ombre"

Puis il a renversé le piano élec­
trique sur lequel il jouait à l’ar­
rière de la scène, est venu sur le 
devant et a cassé le micro en le 
jetant violemment à terre.

L'équipe qui a rendu le chan­
teur fou furieux voyage avec ses 
musiciens en Union soviétique 
pour faire un documentaire que 
Billy Joel espère vendre afin de 
récupérer une partie des $2 mil­
lions US que lui coûte sa tournée 
en URSS.

"Ce sont des agissements de 
prima donna mais je dois proté­
ger mon show ", a déclare plus 
tard Billy Joel. 38 ans. “Je suis 
sur la route depuis 11 mois. C’est 
difficile, je n'en peux plus”. Il 
s'est également plaint d'avoir mal 
à la gorge et déclaré qu’il avait 
été voir un médecin

La veille cependant, le stade 
olympique de Moscou n'avait rien 
à envier, ou presque, au Madison 
Square Garden de New York, lors­
que Billy Joel a réussi le petit ex­
ploit dé faire monter sur leurs 
chaises et danser des milliers de 
spectateurs lors de son premier 
concert dans la capitale soviéti­
que

Rien ne laissait prévoir un tel 
enthousiasme de la foule quand la 
pop-star est apparue sur la scène. 
Comme le veut la règle en Union 
soviétique pour ce genre de ma­
nifestation. les 17.000 spectateurs 
se sont sagement assis cependant 
que des miliciens (police en uni­
forme i patrouillaient dans la sal­
le.

Seuls temps forts de la premiè­
re partie du concert, les quelques 
mots dans un russe très accepta­
ble de Billy Joel, l'explication du 
chanteur selon laquelle il avait 
appris le piano en jouant des airs 
des grands compositeurs russes et 
un vibrant hommage au chanteur- 
poète-acteur soviétique Vladimir 
Vyssotski. décédé en 1980. à l'âge 
de 43 ans. Ses propos ont été ac­
cueillis par un tonnerre d'applau­
dissements

Les spectateurs dansent
Billy Joel, présenté par les mé­

dia en URSS comme “l’un des 
chanteurs de rock le plus popular 
re des Etats-Unis", a ainsi expli 
qué au public qu’il était allé se re­
cueillir la veille sur la tombe du 
plus apprécié des chansonniers so­
viétiques. à l'occasion du 7ème 
anniversaire de sa mort.

Billy Joel

Chaque année, le 25 juillet, des 
dizaines de milliers de personnes 
se rendent au cimetière Vagan- 
kovskoe, où repose Vyssotski, 
dont l'anticonformisme lui avait 
assuré un immense succès de son 
vivant Le chanteur américain a 
interprété "Honesty" (Honnêteté) 
à sa mémoire.

Les spectateurs ont manifesté 
une certaine surprise lorsqu’à été 
diffusé un enregistrement du 
vrombissement d'hélicoptères qui 
a précédé “Good Night Saigon ", 
sur les jeunes recrues américai­
nes ayant combattu au Viêt-nam.

Mais il a fallu attendre une heu­
re et demie avant que Billy Joel 
n'invite la foule à se lever et s'ap­
procher de la scène. Des centai­
nes de Soviétiques, parmi lesquels 
quelques soldats, ont répondu à 
1 appel. Le chanteur est revenu à 
plusieurs reprises sur scène à la 
demande du public, une pratique 
exceptionnelle en URSS pour une 
vedette étrangère. Billy Joel a 
ravi son auditoire en entonnant le 
' Back in the USSR" (De retour 
en l’RSS> des Beatles

te chaîne avec leur service de base 
devraient prévoir un supplément 
mensuel de $0.20 par abonné

Selon un sondage Sorecom effec­
tué auprès de 300 abonnés, 52 pour 
cent des répondants seraient prêts 
à payer $0.25 par mois pour avoir 
accès au Canal Santé, a soutenu M. 
Parent.

Il a ajouté que le projet avait 
déjà l'appui de commanditaires sé­
rieux, d'actionnaires impliqués et 
des câblodistributeurs, qui auraient 
déjà garanti un million d'abonnés

Le projet a également le soutien 
d'organismes comme l’Association 
des hôpitaux du Québec, Centraide, 
l'Ordre des pharmaciens du Québec 
et la Fédération des CLSC du Qué­
bec, "qui ont été à même de cons­
tater les lacunes dans la promotion 
de la santé au Québec ”, a déclaré 
M. Parent

Le nouveau service aurait pour 
but de fournir une information cré­
dible tout en divertissant

"Il est plus facile d'intéresser 
par un contenu de qualité que par 
une quantité de contenu ", a déclaré 
la responsable du Canal Santé

Programmation
Le service aurait une program­

mation originale de 35 heures par 
semaine, composée d'émissions 
comme "Bien dans son assiette", 
sur l'alimentation. "Magazine-san­
té", sur les plus récentes nouvelles 
en matière de santé, et d’émissions 
destinées aux femmes enceintes, 
aux hommes d'âge mûr. aux en­
fants ou aux adeptes de la bonne 
forme.

Il y aurait egalement une ligne 
ouverte quotidienne et une sorte 
d émission de télé-achats. “Accès- 
santé", qui devrait permettre aux 
personnes âgées et aux mères de 
famille retenues à la maison de 
commander et de recevoir à la 
maison des médicaments en vente 
libre

Les produits offerts devraient ce­
pendant avoir été approuvés par le 
comité consultatif scientifique de 
Canal Santé.

“Nous verrons à ce que certains 
gadgets inutiles ne soient pas pré­
sentés". a déclaré M Jacques Pa­
pillon. co-président du comité.

Ce comité serait constitué de 
personnalités importantes dans le 
domaine de la médecine, de la dié­
tétique. du monde universitaire et

des services sociaux, a soutenu 
l'autre co-président du comité, M 
Jacques Gauthier

Le comité aura pour but d'assu­
rer l'exactitude de l'information

Compte tenu de l'heure tardive, 
le président du CRTC, M. André 
Bureau, a préféré remettre à ce 
matin les questions qu'il avait à po­
ser aux promoteurs du projet.

De son côté, en matinée, la chaî­
ne MuchMusic s'est prononcée con­
tre la présence de chaînes spécia­
lisées au sein du service de base du 
câble

Les abonnés du câble devraient 
avoir le droit de choisir les services 
spécialisés qu'ils désirent, ils ne de­
vraient pas se les faire imposer, a 
soutenu le réseau torontois de té­
lévision payante au cours des au­
diences.

Avec le retour des bandes originales

Les Beatles réclament 40 millions $ 
à leur ancienne maison de disques

NEW YORK (AFP) — Les Beatles ont entamé une action en 
justice contre leur ancienne maison de disques CapitolEMI à qui 
ils réclament S40 millions US de dommages et intérêts ainsi que le 
retour des bandes originales de leurs plus célèbres chansons.

Leur avocat, M. Leonard Marks, 
a précisé que cette nouvelle action 
fait suite a une précédente entre­
prise en 1979 contre CapitolEMI et 
qui n'a toujours pas été tranchée. 
Les Beatles estimaient alors avoir 
été floués dans leurs droits d'au­
teurs sur la vente de leurs disques 
entre 1969 et 1979 et réclamaient 
S50 millions US.

La nouvelle plainte, déposée la 
semaine dernière devant la Cour 
suprême de Manhattan (New 
York), concerne l'impression sur 
disques compacts (DO de ces mê­
mes chansons. Selon M. Marks, 
deux à trois millions de DC ont, en 
moins d'un an. été écoulés sur les 
marchés américain et étranger. Là 
encore, affirme l'avocat, Capito-

Une 1ère tournée en Grande-Bretagne
LONDRES (AFP) - Le ballet 

soviétique du Kirov entame aujour­
d'hui sa première tournée en 
Grande-Bretagne au cours de la­
quelle les danseurs se produiront à 
Londres, Manchester et Birming­
ham.

Lors de cette tournée, le pro­
gramme de la troupe du Kirov, qui 
comprend 326 personnes, comporte 
la "Dame de pique" et "Eugène

Onéguine" de Tchaikovski ainsi que 
"Boris Godounov" de Moussorgsky.

Cette première tournée, prévue 
jusqu'au 23 août, est le "résultat di­
rect" de la politique d'ouverture 
(Glasnost) de M. Mikhail Gorbat­
chev, a affirmé lundi le directeur 
de la troupe, M. Maxim Krastin. 
lors d'une conférence de presse à 
l’opéra londonien de Covent Gar­
den.

Echo du monde artistique
Exposition d’icônes au Centre d’exposition Drummond

----------------------------------- ------ ^

Menu
artistique

Aujourd'hui à 14h, au Parc Victoria de Sherbrooke, la troupe de 
Théâtre Clin d’oeïl, de Verneuil/ Avre (France) présentera "On a 
volé la lune" La troupe est composée de 4 adultes et d'une quinzai­
ne de jeunes de 14 à 19 ans

DRUMMONDVILLE 
— D'origine roumaine. 
Ionela Manolesco, ex­
posera ses peintures 
d’icônes jusqu'au 30 
août, au Centre d'ex­
position Drummond.

Très diversifiée, sa 
production artistique 
est entièrement tour­
née vers le Moyen-Age.

Ses premières oeu­
vres, réalisées à l'âge 
de 9 ans, étaient tota­
lement imprégnées 
d'un milieu familial où 
règne une grande fer­
veur religieuse et un 
profond respect envers 
les liens ancestraux. 
Une éducation chez les 
religieuses viendra ren­
forcer cette orienta­
tion.

La singularité de son 
travail pictural se situe 
d'abord dans un prolon­
gement naturel, pres­
que génétique de toute 
sa personne. Dans un 
second temps, il veut 
réactualiser une vision 
artistique méconnue et 
le message dont elle 
est investie.

Ainsi, les oeuvres 
qu elle propose à notre 
contemplation se veu­
lent inscrites dans le 
prolongement de la tra­
dition iconique roumai­
ne du XVe siècle, tant 
par le choix des sujets 
et la justesse de leur 
représentation que par 
le respect de la techni­
que picturale qui leur 
est associée

L exhibit se présente 
sous forme d'un accro­
chage serré de 32 mi­
niatures d'illustration 
religieuse, illustrant 
majoritairement la 
Vierge et le Christ sous 
leurs différents ava­
tars. Leur intensité 
dramatique est tempé­
rée par un hiératisme 
modéré où les figures 
ont un certain natura­
lisme. malgré leur al­
longement particulier 
et la redondance des 
attitudes, caractéristi­
ques à ce type d'ima­
ges.

Une polychromie 
chatoyante vient éga­

lement en adoucir l as- 
pect et en rendre l'a­
bord plus attirant. Ce 
coloris particulier est 
obtenu par le procédé 
de la détrempre. mé­
dium antérieur de la 
peinture à l'huile (c. 
1435) qui utilise l'oeuf 
comme véhicule et 
liant de couleurs en 
poudre, extraites de 
minéraux broyés ou li­
quides. produites par 
macération végétale.
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1EMI n'a pas rempli ses engage­
ments sur le versement des droits 
d'auteurs.

M. Marks, qui représente MM. 
George Harrison et Ringo Starr. 
Mme Yoko Ono, la veuve de John 
Lennon, et la firme de disques des 
Beatles Apple, réclame pour ses 
clients S40 millions en dommages et 
intérêts et la restitution des bandes

originales de leurs chansons.
M. Paul McCartney est indirec­

tement associé à la plainte puisqu'il 
possède, selon l'avocat. 25 pour 
cent des parts d'Apple Corp. Le 
procès devrait s'ouvrir d'ici un an.

A la société CapitolEMI. contac­
tée par téléphone, personne n'a 
voulu faire de commentaire sur 
cette affaire.
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